
-O11h cria-t-il à Gesinas qlui blasphémiait toujours, tais-
toi. .nous portons le juste poids de nos crimes; mais Li il
est iinnocnt.-Il n)e meurt, que par nios forfalits.

Et tournant vesle Christ ses yeux où s'allumait une
air(lnte siipphcation.

-Seignieur, miurmnura-t-il humblement, souvenez-vous de
moi quand vous serez danis le royaunie de votre Père.

Une fois encore Ie 1 gard dle Jésus se posa, rempli d'une
amnoureuse attirance, sur- celui dlu vieux banidit dont le coeur
se arisait de repentir.

-Avant que ce jour ne s'achlève, lui dit-il ave anc inef-
fable douceur, tu sera-s avec moi en Plaradis.

Le Fils dle Dieu rendait au centuple ýau bon larron, lhos-
pitalité que, une nuit, celui-ci lui avait donnée dans sa caverne.

BARONNE DE BOUARD.

PIENSÉES

Comptons poux rien tout ce qui passe.
PossuEr.r

La vie n'est rien, et nous allons ailleurs.
RA"VIGMNA N.

Chercher son bonheiur ici-bas, e*est s'oublier dans son
exil, c'est renoncer aux espérances (le sa patrie.

On ne sait pas souffrir parce, qu'on ne sait pýas espérer.

FÉ~NELON.

Quand on aimie sa patrie, on aime aussi le chemin qui y
eonduit.

On n'es-père jamais en vain, quanid on espère en souffrant.


